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tions: On humcots vec de .l!eau une baguette de verre
bn la trempe dins la farine j cette baguette s'enduit d'ur
légéte couche, on l'e*pose, spièé dela, successivement au
vapeurs de l'acide nitrique et de l'ammoniaque , si la f,
rino do froment contient de la farine de fèves,.l'Onduit qt
tient à la baguette se couvrira do points 'd'un beau roug
vif, et cos points seront d'autant plus nombreux que la fi
rine des fèves se trouvera en plus grande proportion.

La calcination est encore un moyon très facile de recon
naltre la présenec.des farines de légimineuses; 5 par 10
de ces f.,rines ajoutées'aux farines de froment, auigmenten
de moitié le poids des céréales obtenues de ces dernièrce

Pda'lfi cations des firines par les matières inorganiques
-Ce genre de falsifications peut donner lieu à des coci
dents plus ou moins graves; heureusement elle sont facile
ment dévoilées, et pour cette raison moins souvent mise
bi eratiqtie.

On a signalé plusieurs fois la fdalifi,îation des farines pnî
les os moulus. Dans ce cap, on sépare le gluten, commt
nous l'avons déjà indiqué ; lo liquide laiteux qui* proviéni
do lavage est versé dans un vase conique; la matière ter
reuse (poudre d'os) étant la plus lourde, se précipite tau
fond 'du vase ; «aprè. quelques minutes de repos, :en dé-
eante le liquide, on enlève aveo soin le dépôt oonique, on le
dessèche, , t la partie supérieure du cône-est mise à part et
calcinée. Si les cendres traitées par. l'ncideo nitrique (eau
forte), ou par l'acide hydro chlorique (esprit de sel), font
effervescence et fournissent un précipité en versant dans
cette solution de l'ammoniaque liquide (alcali volatil), ce
pera un Indice de la présence des os, et le précipité décom.
posé dans un creuset à une chaleur rouge donnera de la
chaux vive.

si, en délayant de la farine dans de l'eau, une matière
grenue, croquant sous la d,.nt, insoluble, inattaquable par
les anides, ee précipite an fond du vase, c'est qu'on aura
iitroduit du sable dans la farine.

Si la farine contient du curbonate de chaux (oraie)-ou
de potasse, de -o-ide ou de magnésie ; elle fera effirves-
cence au bimplo c.utoot des acides.

Si l'on soupçonne que la farine a été f·ilsifi-e par le sul.
fate de chaux (plâtre), on fait bouillir cette farine dan.
l'eau distillée, ou dans l'eau ordinaire légèrement acidulée.
Le liquide filtré fournira; par l'addition de l'eau de baryte
et avec l'ozotate d'ammoniaque, un précipité blanc, soluble
dans l'acide nitrique, donnant de la chaux vive par la cal.
cination.

On ajoute quelquefois de l'alun aux farines pour les
rendre plus blanches; ou recounalt cette fraude de la ma-
nière suivante: On triture la farine dans un mortier de
porcelaine avec de lteau distillée, et l'on filtre. La liqueur
filtrée a une saveur légèrement astringente, et donne, avec
le eh!orure de baryum, un précipité blanc, insoleble dans
l'acide nitrique, et avec l'ammoniaque, un précipité blaio
floconneux soluble dans la potasse en excès.

L'addition de l'alun dans le pain a pour but de le rendre
plus blanc, plus léger, tout en lui faisant absorber une plus
grande quantité d'eau ; les farines inférieures acquièrent
plus d'élasticité, et donnent en apparence un pain.de meil.
jeure qualité. L'alun ne peut produire d'abord des effets
funestes, mais il peut occasionner de grave.accidents pai
.ou introduction journalière, même à petito dose, dans l'e -
toman, surtout eh z les personnes d'une constitution faible;
aussi toute introduction de ce -sel dune le pain, à quelque
dose que ce soit, doit'etre sévèrement interdite. C'est pour-
quoi il convient de s'assurer de tempe à autre de son intro-

;duatio>n'dhus.lo pain~
e La rechercbe dc l'alun ians le pain, qutnd on no .vent
x pas en-déterminer la quantité, est assez.facile. O apren il
i oneCs clu pain qu'on coupe on morceaux; 0.1 On fait.nsa4-
ii rer pendant deux ou trois h13eures dans de l'eau diqtillée ;
e on exprime à travers un linga et na f.it dvaporer le liquido
. à siccité. Le résidu est redissous etedivié en deux p-artie.;

dans l'une on verso une rolutioa de ohloraro de barium ;
il se forme un..précipité, insoluble dans un excès d'acide

0 nitrique, et qui in-lique la prés9fenee de l'acide aufarigue rft
t Jliulun. Dans l'autre on verse de l'ammnouiaque qui ddter-

mine la formmition d'un précipité blanc gélatinoux, qui ast
. I'o:1:ô par l'alumine.

. R VU D L A SEMÁlINE
L'année 1876 verra t elle la Elution dos doulouireus%'

r 3usfgn, qui pèsent sur le monde ?-Quelque chose a M
tait pendant l'anoe qui vient de disparaître. En 1875. le
t résil à dossé de peiséeuter l'Eglire, il a rendu justice ai

. clergé; et les fidèles ne sont plus exposés à être séduits
par des imposteurs. Mais cette gloire et ont honneur, le
Bté-il n les partage pas avec d*autres.: Malheurcusement
les autres gouvernements qui montraiént de l'hostilité à
1.Eglise à la fin de l'année .1874, lui montrent encore. lou
momes di'spositions. L Allemagne, toujours placée sous l'in-
fluence de son mauvais·génie, le prince de Bismarck, conti-
eue de recourir aux moyens les plus tyranniques contre
tous ceux qui veulent rester. attachés à Raime. Le roi d'I.
talie, Victor.Eminanuel et son gouvernement no sont pis
sur.le tour de revenir de leurs egaroments, de restituer les
biens ecelidustiques qu'ils ont volés, de c-retirer de la
ville des P..pes et di reconnaître leurs injustices vis-à-vii
l'immortel Pie IX. Bien au co.traire, leur politique semble
s'inféoder à celle de.la protestatte Allemagno,'ut on no
peut prévoir à quels excès elle peut se porter. La Suisso
a'et guère sous de meilleures dispo:itions. Uue politiqu.
.ans principe., et qui s'appelle libérale, cherche à. interpo-
sur partout sa haine et son aveuglement. La Rusio et la
Turqnie out tunjours les memgnies mendes hypocrites et as.
tucieusts; leurs meilleures paroles cachent des réticences
oleines de crunuté et d'amertume. La France et l'EBpagne
ont fait un peu mieux. La liberté do l'ens--ignement supé-
rieur a été votée par l'Asuenblée Nationale de France :
e'est une résolutién des plus importantes et qui, entre les
mains du haut et savant clergé de celle qui ne peut oublier
son nom defihle .tnéede I*Eglise, ne saurait manquer de pro-
daire les plus bemux résultats. En E<pngue, la cause de
don Alphonse s'est usée en un an; tous les meilleurs ren-
seignements portent à croire qu'elle est entrée dans son
agonie et que bientôt elle ne vivra plus. Celle-de D-in Car-
los gagne du terrain, et avec la monarchie légitime, l'Egli.o
fera encore des prodiges en Espagne.

Au commencement d'une nouvelle année, tout bon chré-
tien aime à tourner ss regards vers Rome pour voir si le
Saint Père va bien. Nos lecteurs aimeront à avoir des nou-
velles de la sauté de leur premier père spirituel.

" La santé du Saint Père continue d'Otre excellente, li.
sons-nous dans le dernier numéro des Annales Catholiques.
lt faut bien qu'elle le soit, pour qu'il puisse recevoir les
nombreux pèlerius qui vont vibiter la ville eainte, et qui
no veulent pas la quitter avant d'avoir reçu sa bénédiction.
Pie IX, malgré son ige, suffit à tout, aux sollicitudes de
l'Eglise universelle comme à la satiîfaction filiale de ses
enfants qui lui viennent de toutes les parties du monde et


